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LES TERMES DE FENAISON
DANS LES PATOIS ROMANDS

Le 22 juillet de 1'annee 1671, Mrae la marquise de Sevigne
dcrivit une lettre ä son cousin, M. de Coulanges. Dans cette
lettre eile dit: « Voilä un bon temps pour faner. Savez-vous ce

que c'est que faner? II faut que je vous l'explique: faner est la

plus belle chose du monde, c'est retourner du foin en batifolant
dans une prairie; des qu'on en sait tant, on sait faner. » Bati-
foler dans une prairie! voilä ce que la litterature classique de

la France nous apprend sur le sujet qui va nous occuper.
Mmc de Sdvign^, et avec elle toute cette dldgante socidte de

Paris et de Versailles, ne se doute pas du travail et des peines

que coüte au paysan la r^colte du fourrage. Pour lui, il ne

s'agit certes pas de « batifoler dans une prairie», il s'agit au

contraire d'une occupation des plus serieuses et des plus fati-

gantes.

Nous commencerons par rappeler d'une facon sommaire les

principales operations dont nous nous proposons dans cet
article d'etudier les denominations patoises. Nous parlerons
essentiellement de la recolte du foin dans la plaine1. En lisant

ce que disent sur ce sujet les ouvrages d'agriculture, on voit
combien l'mtdret de leurs auteurs est different de celui du

linguiste, car tantöt ils passenf sous silence ce qu'il nous impor-
terait de savoir, par ex. la grandeur, la forme et la destination
des tas de foin, tantöt ils s'etendent longuement sur des ques-

1 Seront exclus de ce travail comme demandant une etude ä part:
la recolte du foin de montagne (charge a dos d'homme, filet, transport,
etc.), la meule de foin, le fenil, les debris de foin, les outils, le regain.
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tions de peu d'int^ret pour la langue, telles que le meilleur

moment k choisir pour les foins ou le meilleur moyen d'eviter
la combustion spontanee.

Dans des circonstances normales, voici en quelques mots

en quoi consiste la fenaison : De grand matin, le faucheur abat
l'herbe mouillee au moyen de la faux (seyi), en meme temps il
la couche en andains. Dans la matinee, les faneuses, plus rare-
ment les faneurs, la fourche a la main, se mettent ä etendre

((pancher) sur la place libre entre les andains l'herbe fraiche-

ment coupee. Vers midi, on retourne le foin dtendu {virer).
C'est le moment de faire une m^ridienne bien m^rit^e. Vers le

soir, mais avant que la rosee soit tombee, on ramasse le foin

avec le räteau en petits rouleaux {rintsSta, boudin), dont on fait
ensuite de petits tas pour la nuit (tsiron, matson, tchiyori). II s'y
produit une premiere fermentation qui prepare la dessication

par le fanage du lendemain. Pendant la nuit, le foin k demi
sechd reste entassd Le second jour, dans la matinee, on ddfait
les tas (dttsironä, etc.), pour Etendre le foin une seconde fois;
vers midi, on le retourne, vers le soir, on le ramasse d'abord
en grands rouleaux (toula, tire, rouvon), puis en grands tas

(valamon, mou6, moul, monsf), d'oii on le charge sur le char a

foin. Suivent la rentree dif char et le d^chargement k la grange.

Cette orientation materielle terminee., nous passons k la

partie linguistique de notre travail.

I. Termes generaux.
L'herbe se transforme en foin, et le foin sert de fourrage.

L'usage de ces trois mots est forcement quelque peu flottant;
il en est de meme en allemand des mots Gras, Heu et Futter.
Le foin n'est pas seulement l'herbe sdchde, mais aussi l'herbe
destinde k etre s£chee. Ainsi on entend dire « couper le foin »,

en all. Heu mähen, quand meme ce « foin » encore debout est

tout ruisselant de rosde. Tous nos patois se servent du mot
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foin, du latin fen um, employ^ dans toutesles langues romanes
sans alteration de sens1.— A cöte de « faire les foins », on dit
commun&nent fatter- (en patois forte, fena,f)na, etc.). Le mot
semble designer tout particulierement le travail fait avec le
räteau (non avec la fourche), qu'il s'agisse d'etendre l'herbe
couchde en andain ou de ramasser le foin en tas.

Quant aux derives « fenaison » et « fanage », ils semblent

etre d'importation rdcente. Le vrai patois dit «les foins» ou
«le temps des foins ». Le Val d'Anniviers prdfere « sechage»,
« sdchaison ». Mage (Valais) emploie tramontazo, s. m.

Nous passerons en revue les differentes operations du fanage
dans l'ordre indique plus haut.

II. Le fauchage.

On fauche l'herbe et le bid. Toute la Suisse romande
emploie pour designer cette operation un verbe seyi3, qui est

l'equivalent du francais « scier ». Seier, dont le c est purement
orthographique, continue phonetiquement le latin secare, qui
avait le sens general de « couper ». On employait secare en

parlant d'un doigt qu'on se coupe, d'une pierre qu'on taille,
etc., aussi de l'herbe qu'on abat (fettum, pabulum secare,
ä cöte de metere, demetere) ou du bois qu'on scie. C'est ce
dernier sens qui resta attache au mot en francais et en pro-
vencal moderne (Guyenne), en espagnol segar et en italien

segare qui, il est vrai, signifie ä la fois faucher et scier*. Quant
au sens exclusif de « faucher > (herbe et bie), nous le trouvons,
sans parier du portugais segar, dans une grande partie du

domaine gallo-roman. Son aire comprend, d'apres la carte 541
de 1'Atlas linguistique de la France, la Wallonie (dans quatre

1 Les principales variantes phon£tiques sont :foum,fouan,fin,fi,fan.
s Faner au lieu de fetter est dü 4 l'influence de la consonne nasale.

Cf. glaner, anc. fr. gletter, ranter, anc. fr. remer.
3 Variantes phonitiques: sayis, seyi, styi; cf. l'ancien francais soyer,

employö jusqu'au xviic si6cle, qui est ä scier ce que pleyer est 4 plier,
de plicare.

4 Cf. Cilli^ron et Mongin, «Scier» dans la Gaule romatte, Paris 1905.
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villages situes ä la frontiere flamande), les departements des

Vosges et du Doubs, toute la Franche-Comtd, toute la Suisse

romande, toute la Savoie et la valine d'Aoste; elle s'etend jus-
qu'en Provence qui, dans son sega, a mieux conserve la forme
latine. On voit que scier dans le sens de « faucher » occupe
presque toute la partie Est de la France. II est fort probable

que les formes wallonnes se rattachaient autrefois au grand
domaine oriental. L,'Atlas linguistique nous montre que pour
« fauCher » la France se divise en trois grandes parties: le
Nord dit faucher, derivd de faux, le Sud dit dalya, ddrivd de

daille faux' (d'origine incertaine), 1'Est seul a conserve le

latin secare, dont il a si singulierement retrdci le sens.

Le faucheur est designe par un ddrivd de slyi, souayou, sur-

tout usitd dans le Jura bernois, derivation moderne qui corres-
pondrait a ,scieur' ou aussi par le mot sayta0 (sayto), etc.,
forme qui remonte ä sectorem, comme le prouvela conservation

du t appuyd. De nombreux derives, que nous supprimons

ici, temoignent dc la vitalite de ce radical.
Le rdsultat visible du travail accompli par le faucheur, ce

sont les andains, mot important, francais aussi bien que ro-
mand, auquel nous avons consacrd un article ä part (Bulletin,
VII, p. 12-20).

II existe un certain nombre de mots dont le sens est trfes

voisin de celui (Pandain. Le mieux attest^, c'est:
1. fere, s. f. (Jura bernois). La p'erl ddsigne l'espace fauche

entre deux andains. On dit par ex. en Ajoie: iye moll dou ko

an fyin st) pere, J'ai aiguis^ deux fois en faisant cette allde';
ou Ton demande: combien as-tu fait de pere — i yl souayii
si pre an trä pere, j'ai faucht ce pre en trois pere \ Le mot
fait songer surtout ä la largeur de cet espace: äl ä pri än

bouit? pere, « il a pris large' en fauchant». La Suisse alle-
mande dit zug ou jän, mot d'origine controversde, qui signifie
allde, raie, chemin que le faucheur laisse derrifere lui ou qu'il

a devant lui' (Schweiz. Idiotikon, III, 43); perl provient sans

doute du verbe plrl, parä, qui signifie « dgaliser en rasant » et



3° E. TAPPOLET

qui semble etre un ddrivd direct du latin parare au sens de

rendre pair, dgaliser mot derive de l'adjectif par"1.

2. Une partie moins longue que la parte, c'est la mole

aiguisee', c'est-ä-dire autant de terrain qu'on peut faucher

sans raiguiser la faux (Jura bernois).

3. Neuchätel, ainsi que Plagne-Vauffelin, disent la sv'ey

(seve), d'origine douteuse2. Le sens en semble etre celui de

.fauchee, herbe abattue d'un seul coup de faux'. Ici encore

on parle frequemment de la largeur de la sv'ey. Plus la sv'ey

est large, plus gros devient l'andain' (Plagne).

Voici quelques autres termes employes pour cet espace du

pre que laisse derriere lui le faucheur ä mesure qu'il avance:
trains, trainasse, s. f. (Valais, Fribourg); passte, s. f. (Fri-

bourg, Berne); raie, raiette, s. f. (Valais); chemin, charriere,
foulte (Jura bernois).

Ces mots designent aussi les traces que laissent les pas du

faucheur dans l'herbe mouillde; plusieurs d'entre eux ont des

1 On sait que le latin possede un autre verbe parare d'origine diffe-
rente, qui signifie « preparer, disposer & un effet voulu ». Dans ce sens,

on dit en framjais parer la viande en öter les peaux, purer des racines
les rogner ldgerement avant de les planter (comparez l'anglais qui

dit en employant le mfime verbe to pare one's nails, rogner, couper les

ongles), parer les poires peler. et de meme parer le pied du cheval

en niveler la surface plantaire en ötant la come (pour le ferrer plus
facilement). Ce dernier sens est atteste par Bridel. On voit qu'il est
trfes voisin de celui qui nous occupe ici.

5 S'il ne faut pas voir dans ce mot une notation approximative pour
swayis, scide ', — ce qui conviendrait parfaitement au sens, — il se

rattache peut-etre ä schwäh
t schwingen' (mouvoir circulairement avec

la main, agiter, brandiller, en parlant d'un drapeau, d'un fouet. par ex.),
mot assez rdpandu dans les patois de la Suisse allemande. (L'est-il
dans les cantons limitrophes Le mot se serait appliqud au rnouve-
ment semi-circulaire des bras qui conduisent la faux. Ct. Schwaden,

andain, rouleau de foin, qui, d'aprfes l'opinion de M. A. Bachmann,
rddacteur en chef de 1'Idiotikon, ddrive de sclnväis par le meme procddd

que Mahden, derivant de mähen. Au meme verbe se rattache sans doute
le mot bas-allemand Swade faux', que donne H. Paul dans son
Deutsches Wörterbuch. Cf. l'anglais to sway ,agiter, brandiller'.
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emplois trfcs varies1. Le seul qui me paraisse etre arrive ä

l'etat de terme technique precis, c'est perc.
Celui qui fauche mal laisse des touffes d'herbe au bord de

l'andain. On ne manque jamais de le chicaner ä ce sujet. Le
patois de Grindelwald possfede plusieurs verbes desapprobatifs:

sirampaarte,mitz're, mirte, < mal faucher » (Friedli, Bärndütsch,
II, 286). Les patois romands connaissent une vingtaine d'ex-

pressions pour designer l'herbe non coupee au bord de
l'andain. Plusieurs sont d'origine obscure.

1. Le terme le plus repandu, c'est la koma, du latin coma
(it. chioma, anc. fr. come chevelureplus tard crinifere'). On

trouve ce mot dans les cantons de Vaud, Valais, Neuchätel,
sous les formes kom, koum, goma, ekoma2. On dit aussi komä,

kome, faire des comes'.
II est curieux de voir l'imagination en travail: environ la

moitie des termes repose sur la ressemblance de cette herbe

non coupde par negligence avec des cheveux isoies. Outre

koma, nous trouvons:
2. herb, s. f., proprement, barbe ', fort rdpandu dans le Jura

bernois. On dit egalement Bart dans le meme sens dans la
valine de la Kander (Grand-Duche de Bade).

3. mouchtats, s. f. (Fribourg), cf. l'allemand suisse Schnuz

Schnauz;', moustache, qui s'applique egalement ä la touffe
d'herbe non couple (le terme plus general est schtuffle).

4. kota, kyita, s. f. (Pays d'Enhaut, Fribourg, Bas-Yalais),
mot qui signifie mbche de cheveux, favoris, tresse'.

5. tchoup, s. f. (diminutif: tchoupa, verbe tchouplir), usite en

Ajoie au sens general de ,chevelure'. Malgre la consonne
initiale explosive qui indiquerait une origine romane, le mot
semble emprunte ä l'allemand suisse Tschupp l toupet, touffe

1 Les materiaux dont nous disposons pour le moment ne permettent
pas de les etudier au point de vue semantique.

2 Pour la prosthfese de l'e, voir mon article dans la Festschrift des

NeaphiJologencongresses in Zürich, 1910 (sous presse).
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de cheveuxalteration dialectale de l'allemand Schopf, qui a

exactement le meme sens.

6. krsnyer, s. f. (Völlige, Valais).

7. bouetcha, s. m. (derives : bouetchote, v., comer', bouetchoton,

s. m., qui laisse des comes '), Franches-Montagnes. Le mot si-

gnifie jeune bouc' et — totum pro parte — barbe de bouc'
(cf. l'all. Bocksbart, qui ddsigne plusieurs plantes de montagne).

8. suda, s. m., proprement soldat de garde' (Matran, Fri-
bourg).

Souvent l'ouvrier laisse derrikre lui une sdrie de toufFes

d'herbe. On dit alors : adzi, s. f., ,haie' (Fribourg, Vaud, moins
les Alpes); ruban, s. m. (Neuchätel); bave, s. f., par ex. ,faire
la bave' (Chamoson, Valais).

III. L'etendage.

On etend' ou ^parpille' l'herbe verte de l'andain, ainsi

que le foin k demi sechd. La plupart des termes servent k designer

les deux actions d'dtendre. II est malais^ de les separer.
Trois mots ne se disent, semble-t-il, que de l'herbe fraiche-

ment couple.
1. disandener, disandcler, v. (Vaud, Fribourg, Geneve).

2. mct°re, v. (3= sg. ind. pres. ma") forme attest^e par tous

nos correspondants du Pays d'Enhaut. Le mot parait venir du

latin movere ^ouvoir, remuer' et parrdtrdcissement de sens

remuer le foin, dtendre ' b

3. emisi, v. (valine de Delemont, probablement import^ k

Charmoille et k Plagne). On est etonnd de trouver ici le mot
de amasser au sens de ddfaire ce qui est mis en tas (andain)'.
« C'est que, observe fort bien notre correspondant de Plagne,
M. Grosjean, il s'agit ici non seulement d'dtendre l'herbe, mais

aussi de la rassembler auparavant au moyen d'un räteau, de la

1 Cf. Jaberg, Über die assoziativen Erscheinungen in der Verbalflexion
einer südostfranzösischen Dialektgruppe, p. 70. Quant ämovere au Heu

de movere, la forme se trouve, en italien et en proven?al ancien et
moderne: moure, maure (Levy, Mistral).
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tirer hors des buissons», et, d'apres M. Fridelance, em(s§ a le

sens de « räteler les brins d'herbe eparpillis autour des rut »

(v. plus loin), ce qui correspondrait ä l'allemand zusammenrechen.

Avec le temps, l'idie primitive de ramasser l'herbe
afin de l'etendre' a cede la place ä l'idee secondaire de

4 itendre',

Les autres termes s'appliquent aussi bien a l'herbe qu'au
foin. Nous citons en premiere ligne :

i'pancher, v. (ipantsi, Spintchi, (fantsyi, etc.; aussi ripantsi,
Vd), qui occupe de tous les mots en question le territoire le

plus etendu: Vaud, Valais et sporadiquement Neuchätel et

Berne (Plagne). Ce mot, qui en francais moderne n'est guere
employi que dans le style ilevi, vient de *expandicare, fri-
quentatif de expandere, etendre (p. ex. expandere alas,
etendre les ailes). Godefroy donne un exemple de 1312:
espainchier les andains, qui atteste l'ancienneti de l'usage du

mot dans le sens que lui attribuent nos patois. Les cantons de

Neuchätel et Berne emploient surtout le terme francais Itendre

{aussi ritendre), qui est moins usite ä Geneve. En dehors

de ces deux termes solidement etablis l'un au Sud-Est, l'autre
au Nord-Ouest de la Suisse romande, il en existe un certain
nombre d'autres qui sont d'un emploi plus local et plus restreint.

1. invouä, v. (aussi Ivouä, revouä, Vaud, Valais), de in +
aequare, d'aprbs MM. Gillidron (Vionnaz, p. 73) et Gauchat.
Le sens en serait, egaliser, aplatir', ce qui conviendrait assez

bien ici; 2. vouareyl, aussi ivouareyl, v. (Valais); 3.find, v.
(Vaud), mot que nous retrouvons au sens de ramasser';
4. tparpslyi, v. (Valais); 5. itantchi, v. (Neuchätel), curieuse

contamination entre (tendre et ipancher; 6. ttargtr, v. (Jura
bernois); 7. ipatidre, v. (Jura bernois).

Quant aux patois de la Suisse allemande, on est frappd de

voir les analogies qu'ils prdsentent. Iis disent: zeit' (zettl', ver-
zettl'), propr. eparpiller'; strew, ce qui correspond ä ipancher,

epandre'; vertu6, et zerschriiss' (Grindelwald), ce qui

3
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dquivaut ä defaire les andains Ajoutons breitmache, vallee
de la Kander (Grand-Duchd de Bade), qui est le pendant alle-
mand de ilargir1, verwerfe (Ersingen, prds Berthoud), qui
ddsigne spdcialement Taction de jeter le foin du birlig au large,
ä Taide d'une grande fourche de fer. Et surtoul: worbe (meme
radical que werfen, jeter), terme technique trfcs repandu, qui,
de meme que (pancher, ne s'emploie qu'en parlant des foins.

Normalement, le foin dtendu recouvre toute la surface du

prd fauchd. Quand le foin est ,rare ', p. ex. en faisant le regain,
quand le pre ne foisonne' pas, comme dit le paysan des

Franches Montagnes, on prefdre, — pour ne pas dparpiller
inutilement le peu de foin qu'on a, — ne l'dtendre que sur une
partie du prd. Dans ce cas, on fait ce qu'on appelle dans le
Jura bernois des ruf, ou ruat, c'est-a-dire qu'on divise le pre
fauchd en parcelles plus ou moins rdgulibres (le plus souvent
des carrds longs), qu'on couvre de foin tout en laissant libre la

place entre ces carrds. Les deux croquis que voici reprdsentent
deux des nombreuses formes de ces carres:

rui

(Les Bois.)

Pour faire une ruat, on rdunit le foin de plusieurs andains

(2 ä 4 selon la densitd du foin). Le patron decide s'il faut dis-

1 II n'est pas sans intdret de noter que le patois de la vallde de la
Kander distingue nettement entre warbe =z dtendre le foin, et
breitmache dtendre le regain. II paralt qu'au ir.ot de warbt il se rattache
Tidde d'un plus grand effort ä faire.
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poser Ie foin de cette facon. II dira p. ex. aux faneurs (faneuses):
«en Pendant, vous ferez des ruat, il n'y a gukre de foin ».

bote an rut, rue, ruate, sont les verbes en usage.
Le passage entre les ruo, non couvert de foin et soigneuse-

ment räteld, s'appelle aux Bois än antr-ruat, k Charmoille än

gas, s. f., de l'allemand Gasse. Notons que la ruat n'est pas

plus petite que la ruo. Certains villages semblent pr^fdrer ruo,
certains autres ruati.

II va sans dire que le Systeme des rut ne s'applique pas seu-
lement ä l'herbe des andains, mais aussi au foin demi-sec des

tas et des rouleaux; eux aussi, on les met en rut, si bien que rut
arrive ä designer la jonchde de foin prete k etre chargde (quel-
quefois par l'intermddiaire d'un ou de plusieurs tas k charger,

provenant de cette rut).
D'oii vient le mot rut? On ne peut gukre hdsiter qu'entre

rue et roue, qui tous les deux aboutissent k ru ou rut dans le
Jura bernois 2. L'dtat actuel de nos recherches ne permet pas

4 Le mot n'ayant pas 6t6 demand^ dans les questionnaires, nous ne

pouvons en indiquer le domaine exact. Sa presence dans la Vallie de

Joux (riyyt, s. f. pi. : Ii ruye (tas de foin allonge', se dit aussi d'un tas
de büches ou de branches, rtyila, s. f. ruelle entre deux maisons',
sentier encaissiinruyi t mettre en tas en laissant une rut pour le

char) fait supposer pour ce terme une extension assez considerable.
s II n'en est pas de m£me, il est vrai, de la valine de Joux, qui dit

ruva pour roue'..

ruat ->-

(Charmoille.)
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de trancher la question. Ce qui complique les choses, c'est que
certains patoisants designent par le raeme mot ruat la couche
de foin et le passage non couvert, de sorte que rut arrive k
dtre un synonyme de gas. Cependant, je crois que c'est lk une
deviation de sens, l'idde dominante de rut semble bien etre
celle d'une Jonchde de foin Vendue pour sdcher'.

Je n'ai pas connaissance qu'en pays romand on donne a la

rut la forme d'une roue, mais un de mes etudiants, M. Wütherich,

m'assure qu'k Benken (Bäle-Campagne, k env. 18 km. du

Jura bernois francais), on groupe les tas de foin en forme cir-
culaire (v. croquis p. 36) et qu'on appelle un de ces groupes
une schibe disque'. On peut supposer que le systdme des

disques ou roues a occupe un domaine plus etendu autrefois, et

que, tout en donnant k l'ancienne roue une forme carrde, on
en ait conservd le nom. (Cf. l'allemand Fensterscheibe carreau
de fenetre '. qui prdsente une analogie frappante.) Je serais par-
ticulidrement reconnaissant au lecteur qui voudrait bien me
fournir des informations suppldmentaires ou rectificatives k ce

sujet.

L'idee de retourner n'a pas donnd naissance k des appellations

tres varides. Toute la Suisse romande sans exception dit

schTb'

formee de tas (schochli) formte dc foin etendu

IV. Retourner le foin.



LES TERMES DE FENAISON DANS LES PATOIS ROMANDS 37

virer (vsri, viryi, viris, etc.), ou quelquefois revirer, forme
dont le prdfixe exprime la rdpdtition du meme mouvement
(cf. rtpancher au lieu de ipancher, rttendre, ramasser, etc.).
Vaud et Genfeve disent sporadiquement tourner et retourner.
La Suisse allemande ne presente pas tout ä fait la meme
uniformity d'expressions. UIdiotikon donne eher' (=kehren), went'
(Grindelwald), umalitze1 (Simmenthal).

V. Ramasser le loin.

Nous etudions d'abord les mots employes dans le sens gd-
ndral de ramasser le foin, soit en rouleaux, soit en tas, soit

pour la nuit, soit pour charger. On ne trouvera pas ici les

termes ddrivds des mots patois pour tas ou rouleaux (intsi-
round, etc.).

1. ramasd est le terme le plus rdpandu. (Variantes: remise,

ramosala, aussi sans le prefixe itdratif: amasd et surtout amo-

chald, Fribourg).
2. retrindre, du latin restringere ,serrer', aujourd'hui

employe sous la forme savante restreindre. Le mot se trouve
en Valais (Val d'Illiez et Val de Bagne) et dans le Jura bernois

(Franches Montagnes), qui prononce retroundr (cf. koun-

troundr contraindre ', itroundr dtreindre '; foun foin';
avoun.n ,avoine', etc.). Pour le substantif retroutis, v. plus loin
p. 41. On est frappd de voir ce mot apparaitre seulement aux
deux extremitds du domaine romand. Aurait-il autrefois occupd
tout le territoire? (Voir aussi retrinsi, p. 38.)

3. \re\cueillir. Ici le.meme probleme se pose: on trouve
koulyoe (Champdry, Valais), et richcedr2 (Les Bois, Berne).
Toutefois, il faut remarquer que rtchadr a un sens plus gdndral
que les autres mots traitds ici: il embrasse toutes les opdrations
qui se font sur le prd en vue du chargement du foin. Quand le
patron juge le foin assez sec, — par un temps douteux, il y a

1 Ne serait-ce pas plutöt une designation plaisante de caractdre indi-
viduel

2 Pour la forme, cf. tcboe, coeur; tchm, cuir, etc.
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souvent des discussions assez vives ä ce sujet, — il dit ä ceux
qui l'aident: b foun ä boun, no vydn rtchxdr, le foin est bon,

nous voulons recueillirCe moment divise la fenaison en
deux parties: avant, on travaille en vue du sechage; apres, en

vue du chargement. Gdn^ralement on ne recueille' que le
second jour.

Les autres expressions pour ramasser' ne sont attestdes que
sporadiquement: 4. amonceler (Yaud); 5. tirer pres (Vaud);
6. rdrinsi, (La Ferriere, Berne), peut-etre une forme conta-
minde de retrindre -f- ritricir; 7. retrope, v. (vallee de Ta-

vannes, Plagne, Berne), de'rive sans doute de troupe, troupeau,
cf. attrouper. La Suisse allemande a des termes trfes varies

aussi, elle dit: zämemach*,zäm"tu',zäm'trööle;ufmache,ufreche^;
itw, qui a le sens general de recueillir, rentrer

VI. Le rouleau de foin.

Les rouleaux de foin sont de forme et de destination trfcs

differentes. On peut en distinguer deux espfeces: des petits et
des grands.

A. Les petits rouleaux sont un travail prdparatoire pour
faire les tas. On les fait le premier jour et avec le räteau. Le
foin est ä demi sec.

Quels en sont les noms patois II n'y en a point de commun
ä tout le domaine romand; chaque region aura son terme. Nous

en connaissons trois qui occupent un territoire plus ou moins
determine.

1. rintsita, s. f. (Fribourg et Vaud:-Moudon, Oron). Ce mot,
d^rivd de rin rang, de l'allemand ring, signifie ,petite
rangee '. Cf. rin long tas de foin ' (Neuch.).

2. boud'in, s. m. (Jura bernois), v. croquis p. 40, proprement
boudin', dont il existe plusieurs emplois metaphoriques.

Cf. du reste boui, p. 39. Le terme semble etre assez rdpandu

1 A Ersingen (pris Berthoud), ufreche ne s'emploie que dans le sens

special « ramasser le foin demi-sec du premier jour pour faire les petits
rouleaux (rintseta).
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en France1. Les boudin commencent ä tomber en desuetude.

Certains paysans presses les suppriment volontiers.

3. kin, s. f. (Pays d'Enhaut)2.
Isole'ment on trouve encore: 4. bout, s. m. (Vaud), propre-

ment, boyau '; 5. senyo, s. m. (Berne), proprement, simplepar
opposition ä rouleau double', se composant de la quantite
de foin contenue dans deux andains paralleles; 6. andin, s. m.

Les termes correspondants de la Suisse allemande, tous des

diminutifs, sont: mädli, propr. .petit andain', derivd de mähen

faucher'; schörli, propr. petit andain ', ddrivd de scheeren

.couper'; wälmli, dont nous aurons ä-parier ä propos de

valamon (p. 45).

B. Les gros rouleaux, aussi appele's rouleaux .doubles',
se font en vue du chargement. On les fait gdndralement le
second jour et avec la fourche. Souvent c'est la derniere
formation qu'on donne au foin avant de le charger sur le char.

Ici il n'y a que deux termes qui occupent une aire un peu
etendue.

1. toula, s.f. (Vaud, moitid Est; Gruyere; Vionnaz, Valais),
ddrive direct du latin tabula, qu'on retrouve dans les ddrivds

patois toulon, vase en fer blanc (Vd, Neuch.); toular .tablar'
rayon d'dtagere (Vd). Quant au sens de toula qui nous occupe
ici, il est difficile de dire d'oii la mdtapbore est prise3.

2. tiro, s. f. (Gros de Vaud, Jorat, Fribourg en partie), subs-

tantif verbal de tirer, employd en francais par ex. comme

1 On le trouve par ex. dans P. Diffloth, Les semaiUes et les recoltes,

p. 305.
5 Mot d'origine iflconnue, ä moins qu'il ne soit une Variante phond-

tique fort dtonnante de tiro rouleau de foin ', ci-dessus.
3 Est-ce de töle tuyau, canal en fer blanc (v. Littrd pour les

significations techniques) ou est-ce de toula planche de jardin (Vd, Bridel),
ces planches ayant souvent la forme d'un carrd trds allongd et etant
sdpardes les unes des autres par des sillons plus ou moins profonds?
L'aspect d'un jardin potager rdgulidrement divise en planches pourrait,
ä la rigueur, avoir rappele le prd dont le foin est mis en rouleaux.
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terme de blason raie) et dans des expressions adverbiales
telles que voler ä tire d'aile, travailler tout d'une tireLe
mot s'applique aussi au ble'. Pour Vaud, on trouve tire au sens
de gisement de neige long et Stroit

Les autres termes semblent etre d'un emploi strictement local:
3. rouvon, rsvon, s. m. (Alpes vaudoises, Gruyere, Franches

Montagnes, la Ferriere). Le mot, qui est un derive de rive,

signifie bord, rebordL'id^e primitive s'effacant, il ne reste

plus que celle de chose trfes allongde, tire, trainee';

4. ria, s.f. (rie, pi.), (Vaud, Est), prop. raie' du latin riga
(de rigare, irriguer). Bridel donne le mot avec le sens de

fosse'. 5. rihre, s. f. (Yverdon) probablement riviere au

sens de bord';
6. akron, s. m. (aknnä, v. mettre en rouleaux), (Valais:

Verossaz, Vionnaz). Le mot semble se rattacher ä la famille
meridionale representee par agrum, s. m., agglomeration,

groun,grum, s. m., grumeau, agroumä, v.,se blottir, agroumela,

v., mettre en grumeaux, etc. (Mistral), tous derives du lat.

grumus, s. m. tas de terre1.

1 Grumum aurait donne *gron (ct. unum> 011); de lä un verbe

avec prdfixe servant de renfort *agrmä (cf. masse, umasser; troupe,
attrouper; monceau, amonceler), qui 4 son tour change l'ancien subst.

grott en agron, comme pince se transforme en espince sous l'influence de

espincer. Le passage de g a k reste cependant inexplique.

boudtn
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7. rsrf), s. f. (Valais, passim), propr. crfeche';
8. nsarä, s. f., (Neuchätel), propr. resserr^e';
9. ritt, s. m. (Neuchätel), cf. rintseta;
10. retrouns, s. f., aussi retroun.nyur, s. f. (Franches Mon-

tagnes), substantif tird de retroundr ,resserrer'. On fait les

retrouns en resserrant le foin dtendu des deux cotes d'un rouleau

k faire. La retrouns est un boudin double (v. les croquis).

II nous reste ä donner la liste des termes que nos matdriaux

ne permettent pas encore de definir, nos correspondants ne
donnant pour toute description que rouleau de foin'.

riba, s. m. (Vaulion, Vd); roubate, s. m. (Valais), tire de

rebatä, rouler (cf. reba, s. f., raie, Bridel); rol, s. m. (Valais);
role (Vd), propr. ,rouleau'; rouela, s. f. (Evolene, Anniviers,
Genfeve), a probablement le raeme radical que le mot precedent.

Cf. cependant le francais rouelle, tranche coupee en rond',
diminutif de roue; korne, s. m. (Ley'tron, Valais); fayeta, s. f.

(Lens, Valais), propr. petite brebis'.
M. Horning a ddmontre dans une tres interessante etude1 que

souvent un nom d'animal a servi a designer un tas (de foin,
de bid ou d'autre chose). Aux exemples cites par M. Horning
(bouc, chevre, cochon, poulain, veau mule), on peut ajouter
le ndtre et peut-etre petite oie (v. piron, p. 43, n. 6) et cochon
(v- P- 44)-

1 Zeitschrift für rom. Phil., t. XXVII, p. 149 et suiv.

retrouns



42 E. TAPPOLET

metchl, s. m. (mitchlä. v.) (Neuchätel, Cerneux-Pequignot).
Cf. Atlas linguistique de la France, carte 1285: mücho, 140,

162; mechä, 150, en Lorraine, signifiant «tas de furnier»;
rorta, s. f. (Neuchätel, Val de Travers), sans doute le meme

mot que ryorta, s. f. (lien de fagot', du latin retorta ,chose
recourbde', puis lien en osier M.

VII. Le tas de foin.
C'est ici que nous trouvons la plus grande varie'td de termes,

conformement ä la diversite des habitudes locales. Abstraction
faite d'un petit nombre de mots insuffisamment ddfinis, nous

pouvons etablir deux categories de tas de foin :

A. Le petit tas qu'on fait le soir du premier jour et qu'on
modifie selon le temps qu'il fait: tout petit par le beau fixe

(matson, tsoton, tchlynä, etc.), plus grand et plus soigne en cas

de pluie menacante (tchlyon, piron, etc.). Notons qu'on de-

signe quelquefois ces tas plus gros que d'ordinaire par le mot
qui signifie tas ä charger', en ajoutant le determinant ä la

pluie', par ex. valmon d la pluie, moule a la pluie, etc. En

francais, on dit veillotte ou meulon.

B. Le grand tas pret ä etre chargd. On ne le fait ordinaire-

ment que le second jour; il est gene'ralement tres gros et fait
sans aucun soin, puisqu'il sera defait par le bailleur' aussitöt

achevd. Nous ne connaissons pas de terme francais correspon-
dant.

A. — Le petit tas pour la nuit. II n'existe aucun mot

pour toute la Suisse romande. Voici trois termes de caractbre

cantonal:
1. tsiron, s. m., s'emploie essentiellement dans tout le canton

de Vaud et dans une partie de ceux de Neuchätel et de Fri-
bourg. II s'applique aussi au tas de bid et h n'importe quel

1 On est surpris de voir que trois de ces mots {rorta, kortte, et rouela,
si le mot correspond ä rouellt) remontent ä l'idee de chose recourbde'.
Reste ä examiner la question de savoir si primitivement ces rouleaux
n'eurent pas reellement une forme qui justifierait ces appellations.
Cf. schibe, p. 36.
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autre tasl. II a donne naissance ä plusieurs verbes: intsirouna,
etsirouna, ditsirouna.

2. matson (mouatson, motson), s. m. richement attest^ pour
tout le Valais, sauf pour le Val d'Entremont etle Val de Bagne.
Le matson, forme diminutive de mouats) s. f. (Conthey), est un
tout petit tas de foin. On trouve les verbes matsonä, inmatsonä,
amotsonä. L'origine du mot est inconnue3.

3. tchiyon {tchion, tchyoun), s. m., r^pandu dans tout le Jura
bernois. On en a fait un diminutif tchiyna, s. m., qui s'applique
au regain et un verbe tchiyne inettre le foin en tchiyonLe
tchiyon est un tas conique fait avec beaucoup de soin en
provision de la pluie. L'usage des tchiyon tend ä disparaitre aux
Bois. Le Landeron connait tchiy&n pour tas de furnier ' (Atlas
ling., carte 1285). Le Vully vaudois dit ts>lyonk (est-ce tsoyonf),

qui paratt etre le meme mot.
En dehors de ces trois mots importants, les patois valaisans,

particulierement riches en termes de fenaison, en connaissent

d'autres d'un emploi tres local:
4. tsoton\tsyotori), s. m. (Val d'Entremont, Val de Bagne);

tchotron (Yvorne, Vd). Le mot s'emploie aussi pour un petit
tas de terre au sommet des montagnes5.

5. piron, s. m. (Plaine du Rhone, Valais), dOsigne une veillotte
de 50-60 cm. de haut. Le mot, probableraent dOrivO de

pierre', serait done ä l'origine petit tas de pierres '6;

1 Le mot se rattacherait-il, ainsi que tchiyon, no 3, comme le croit
M. Gauchat, au radical de cacare?

ä On trouve aussi mats', s. (: (pieces de bois qu'on place sur le fruit
ä presser' (Evolfene).

3 Le mot semble se rattacher ä l'adjectif malchyo ligiirement
mouillO' (Evolene). C'est le cas du matson dont le foin n'est pas
encore sec.

4 La VallOe de Joux connait tsilyou, s. m. ,morceau de pain'.
5 On ne trouve nulle part tsaton t petit chat' qui conviendrait pour

le sens.
0 U faut toutefois remarquer que petronem donnerait *peron,

comme en frangais, cf. nevm; piron serait done refait. sur pira, forme
trfes rdpandue, surtout dans le Haut-Valais, et qui pouvait l'Stre autrefo



44 E. TAPPOLET

6. katson, s. m. (Val d'llliez, Trient). C'est peut-etre le mot
cochon' qu'on trouve ä Evolene sous la forme katson. Pour

les metaphores tirees des noms d'animaux, v. p. 41.
La Suisse allemande a deux termes principaux pour le petit

tas qu'on fait le soir: schöchli et birlig, que 1'Idiotikon fait
venir de b'ern porter Le birlig serait ä l'origine ce que peut

porter un homme. Cf. note. — Les Grisons disent en outre
höckerli.

dans la plaine du Rhone (voir cependant Gauchat, Dompierre, p. 23,
qui considere pyera comme indigene). Le fait est que, aujourd'hui,
Evionnaz (V) et Le Chätel (Vd) disent pyera et pyero Pierre' (Zim-
merli). Aussi ne connaissons-nous pas piron, au sens de tas de pierre
Pour ces raisons, on ne peut considErer cette Etymologie comme tout
ä fait assurEe. — II y a peut-etre autre chose. Le bas-latin connait un

pyra tas (v. Idiotikon, IV, col. 1503, oü il doit rendre avec acervus
et congeries 1'idEe de ,tas de foin'(doc. de 1662); Du Cange le donne
deux fois : 1. pirra, f., «cumulus », terme gEnEral, 2.pirra, f., «pila,
structura erecta in modum columnse », etc. Ce mot, sans aucun doute
empruntE au grec frvpa, rogus bücher revit en anc. frangais pire,
encore chez Scarron, et en italien pira, toujours au sens de bücher
servant de torture. A cötE de cette signification technique et historique,
le mot peut fort bien avoir EtE employE dans la langue vulgaire au
sens gEnEral qu'indiquent Du Cange et le document de 1 'Idiotikon; de

lä äpiron .petit tas de foin' en Valais, il n'y a pas loin. Le birling de
la Suisse allemande, que I'Idiotikon rattache ä bern .porter', mais qu'en
rEalitE on ne porte guEre, n'aurait-il vraiment rien ä voir lä dedans —
Pour les autres mots romans qui prEsentent le radical pit-, je crois
qu'il faut les Ecarter ici. On trouve piron, s. m., jeune oie (Saintonge,
LittrE); pirote, s. f., oie femelle (Sachs-Villatte, Suppl.) ; piron, s. m.,
batteur en grange maladroit (S.-V.), tous probablement dErivEs de

Pierre, cf. cependant it. piro, poussin, et pira, poule. Un autre groupe
Etymologique est formE par le It.piron, s. m., « Spur-Zapfen », terriie de

mEcanique (S.-Vl:l.), sans doute identique ä l'italien pirone, levier, che-

ville; .ferro de clavicembali', .dente cilindrico' (Petrocchi), et
probablement apparentE avec pirouette, s. f. (aussi pirouet s. m.) disque que
traverse un pivot', jouet d'enfant, toton, et pirtiolo cheville', famille
dont l'origine est fort controversEe. (v. Körting, etc.). II y a enfin un
troisiEme piron fourchette, au Nord-Est de l'ltalie (lomb.-vEnitien,
ladin), que M. Flechia dEmontre etre empruntE au grec moderne
TTCIQOVVIOV.
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B. — Le tas ä charger1. II n'y a pas non plus de terme

general suisse-romand. Celui qui est le plus rdpandu et qui

peut-etre a occupd autrefois tout le territoire de la Suisse

Tomande, c'est:

1. valamon (voualamon, volanion, voarnon, valmon, volmon),
s. m., usite aujourd'hui dans tout le Valais et dans tout le Jura
bernois, en outre dans une partie du canton de Vaud, surtout
dans lea Alpes, et sporadiquement dans la region de Lavaux.
Le mot ddsigne, tantöt le tas pour la pluie, tantöt le tas ä

charger, tantöt la meule de foin qu'on laisse dehors plusieurs
mois (Evolene). C'est toujours un trfes gros tas (de 1 m. de

hauteur et de 80 cm. de diametre h Trient, par ex.).

Quant a l'origine de ce mot important, certaines formes

phondtiques font songer h un radical germanique commencant

par w. Le mot existe, c'est le waltn, wälmli de la Suisse alle-
mande. D'apres les materiaux de 1'Idiotikon, que M. Bachmann,
redacteur en chef, a mis obligeamment k ma disposition, le

mot, fort rdpandu, a entre autres les significations suivantes:
1. rouleau de foin, Berne (Gampelen, Anet, Büren), Soleure

(Läberberg);
2. meule de foin, Berne (Lützelflüh);
3. petit tas (allonge?) de terre, qu'on fait en plantant les

pommes de terre (Morat);
4. emplacement dans la grange destine au foin et au ble

(Thurgovie).
Bien que waltn ne se trouve nulle part dans le sens precis

de tas k charger', il rdsulte de ces donnees que le mot s'ap-

plique k diverses formations de foin parmi lesquelles celle d'un
tas est doublement attestde. II n'y a pas de doute sur la nature

germanique de walm, qu'on rattache au radical de wölben

voüter V L'intercalation d'un a entre deux consonnes se re-
trouve dans les mots francais d'origine germanique, canif,
empruntd du nordique knifr; chaloupe, du nderl. sloep, canapsa,

1 En suisse-allemand lad-schoch" ou huf".
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de l'all. knappsack. Au point de vue gdographique, l'explication
satisfait entierement pour le Jura, le mot allemand dtant bien

atteste pour l'allemand soleurois et bernois1.

Le second mot intercantonal est:
2. moui, s. m., apparait en Suisse dans des regions peu cohe-

rentes: Plaine du Rhöne, Montana, Gros-de-Vaud, Geneve.
Mais la carte 1285 de 1 'Atlas ling, nous apprend que le mot,
au sens general de (tas', est couramment employd dans les

deux d£p. de la Savoie, dans la valine d'Aoste et dans le d^p.
de l'Ain. C'est un terme franco-provencal dont l'origine n'est

gufcre douteuse. Deux formes de la Haute-Savoie, nrwH, ainsi

que de nombreux ddrives verbaux en Suisse comme mouilä,
inmouelä, demouelä, etc., montrent clairement que -I remonte
ä. - e 11 u s. Quant au radical, ce ne peut etre que le latin modus,
s.m., mesure, manifere', d'ofo proviennent par des voies diverses

les mots franc.ais moult (derive populaire de modulus),
module (d^rivd savant) et modelt (emprunt^ ä l'italien modello).

Quant au developpement du sens, il faudra supposer que mo-
dellus a servi ä designer un tas (de foin, de ble, etc.), soi-

gneusement construit d'apres un module', une forme'
determine dans le genre des meules de foin et servant peut-etre en

meme temps de mesure. (Cf. aussi le heinzi du canton d'Uri,
qui consiste en une espbce de chevalet forrn^ de plusieurs
bätons croisds, auquel on fixe le foin pour le preserver de l'hu-
midite du sol.) La preuve que les mots pour ,modfele, forme'

peuvent prendre le sens general de tas, nous la trouvons dans

l'inapprdciable Atlas de Gillidron, dont la carte 1285 traduit

,tas de furnier', entre autres, par moudelo (m., Haute-Vienne et

Correze) et form (Maine)3.
Les termes cantonaux proprement dits sont peu nombreux:

1 Quant au Valais, il fait difficult^, le mot <5tant inconnu, par ex., ä

Münster et ä Moerel (Haut-Valais allemand). II n'est pas probable que
le mot aitdti introduit en Valais par 1'intermWiaire du canton deVaud.

3 Ajoutons que la mSme carte donne mouloun pour la Provence, mot
qui represente un * modulanem.
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3. moul, s. m. (Neuchätel) correspond sans doute au francais

motile, cite plus haut, et illustre une fois de plus le passage
sdmantique de modele' ä tas'L

4. monsi, s. m. (Jura bernois) et isolement mouchl (sic), s. m.
(Saint-Luc, Valais), correspond ä monceau, repandu au sens

gdndral de tas dans les ddp. de la Haute-Saone et du Doubs.
Enfin quelques termes isolds :

5. avoulyo, s. f. (Vallde du Rhone, de Chamoson h Yvorne).
Le nom provient de la perche appelee aiguille ' au moyen de

laquelle on transporte ces tas de foin;
6. vayio, s. f. (Mage, Valais);
7. rez, s. f. (Clos du Doubs).

A ces deux lisles, il faut en ajouter une troisifeme, celle des

termes insuffisamment determines.

koutsc, s. m. (La Cöte, Vd.), kui}e (Genhve), francais popu-
laire cuchet, se retrouve en ancien francais cuchet, cuchott, tas

de foin (Godefroy)2. Le mot signifie aussi, sommet, extrdmite'

(Bridel). (Se rattacherait-il ä gutsch, giilsch de la Suisse alle-

mande, qui signifie petit monticule, mamelon' ?); fortcha, s. f.

(Vaud, Fribourg, Genfeve), propr. fourchee'; mounton, s. m.
(Haut-Valais romand), terme gdndral pour tas, ddrivd de mont3

(Godefroy connait le mot au sens de .troupe'); doble, s. m.

1 moult ddsigne aussi une ancienne mesure pour le bois (25 pieds
cubes, Bridel) dans les cantons de Neuchätel et de Vaud, et en Savoie.
Cf. Littrd, Supplement. De lä peut-etre le sens de grand tas en gdndral,
puis gros tas de foin.

2 Le mot est sans doute de la mdme famille que le provencal
moderne encucba, entasser, mettre en meulon (Mistral); hutson, '956 ;

hutchoun, 980; kuson, 818, 912; ko&on, 924; houtchoun, 889; peut-dtre
aussi kichon, 920; hitchoun, 971; toutes ces formes d'aprds la carte ,tas
de furnier' de 1'Atlas de Gillidron.
•

3 Mont seul signifie ,tas' dans beaucoup de patois gallo-romans
(Pas-de-Calais, Tarn, Aude, etc.). Les ddrivds en sont nombreux :

monceau, montet, montel, mountchou (Provence), toujours au sens de tas
(Atlas linguist., carte 1285).
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(Orsieres, Praz-de-Fort, Valais); koue, s. m. (Le Brazel, Neuch.),

propr., cours', mot qui dans le Jura bernois ddsigne le tas ä la

grange, v. p. 50; tnabr, s. m. (Le Brazel, Neuch.), propr.
_
membre', probablement au sens de partie d'un tout, d'une

sdrie (cf. le mot suivant); morsey, s. m. (Noiraigue, Neuch.),

propr. morceau'.

VIII. Le chargement.

Le soir du second jour approche, le soleil a donni trfes

fort. Le foin est bien sec, il exhale des parfums delicieux, les

faneurs sont contents, ils attendent le char ä ridelles pour y
charger le fruit de leurs efforts.

Le char arrive; on ne peut charger partout, il faut choisir

son emplacement. Si le terrain est fort en pente ou s'il est ma-

rdcageux, on ne peut y conduire le char, il faut transporter le

foin ä la place favorable, appelee tserdjä chargeoir' (Frib.)1.
Bien charger est un art. Voyons en quoi il consiste. Pour

1 Cf. passoir endroit (d'une clöture, par ex.) ou Ton peut passer.
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charger, nous ecrit un correspondant genevois.il faut au moins
trois hommes: un "pour donner, le bailleur, un pour arranger
sur le char, le chargeur, et un troisieme pour räteler les debris
de foin dparpillds autour du char. Le terme le plus commun

pour donner, c'est balyi, mais on dit aussi: levä (Yaud et spo-
radiquement Fribourg), tindre (Vionnaz, Valais), tchinpe Jeter'
{Franches-Montagnes). La Suisse allemande se sert de u'gä,
litt, donner dessus, et u'gäer, litt, donneur dessus.

Pour arranger le foin sur le char, — travail fort ddlicat, —
on dit partout charger, all. lad'. Celui qui le fait est le char¬

geur ou lader. On trouve aussi charge-foin (Fribourg). Spora-

diquement on emploie invouä ä Vionnaz, intsana ä Saint-Luc,

intretsavutiyi en Gruyere.
Passons en revue les operations du chargement1.
Le char vide est placd le long des tas ä charger'. Le

A
bailleur ' pique dans le tas avec sa fourche, et, faisant un

effort, präsente la fourchde au ,chargeur'. On remplit d'abord
le char ä ridelles jusqu'aux bords. La quantity de foin ainsi

reduite ' et bien serrde s'appelle ichellie (Vaud et Berne) ou

Ichelage (Berne). Tout ce qu'on place au-dessus de J'dchellde'
c'est le lit' (yf, Berne). B n'est pas facile de bien construire le

1 Je prends pour base le Systeme pratiqu^ aux Bois (Berne), oü j'ai
dtudii le sujet.

Premiere levee du lit commence
I. kouina — a. serre — 3. echellee

4
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,lit'. La premiere chose qu'on fait, ce sont les quatre coins
ä gauche, ä droite, en avant, en arrifere. La fourch^e placde au

coin, qu'il faut plier adroitement, s'appelle kouena, s. m. petit
coin' ou kar dans le Jura bernois, ipöl, h Geneve Entre les

deux kouena, on fait entrer de force une troisifeme grande four-
chee, qu'on appelle la serre (sär, les Bois). Voir le croquis p. 49.

Ceci fait en avant et en arriere, on introduit les fourchees
du milieu en les faisant entrer les unes dans les autres. Une
couche ainsi construite s'appelle la levie (Vd, Berne). On en

compte quatre ä cinq pour un char. Chacune des levees' se

commence au meme bout oh l'on a termini la pr^cedente.
Le lit' presente ainsi une sdrie continue de contours. Poser
les fourchees sans les rouler se dit ä Geneve charger a plat;
les poser en les roulant pour faire le coin, se dit charger ä

brftd ä Geneve, plyatä en Gruyhre, tranplyä dans la Broie.

Le char charge, on pose la presse ou perche
y on la fixe au

moyen d'une corde, qu'on serre avec le tour h l'arriere du char.

Heureux de la bonne recolte, on rentre et l'on engrange
(ingrandzi), comme disent tous les patois romands. Isolement

on trouve cacher (Valais, Neuchatel).*

IX. Le dechargement.

Le char bien placd sur l'aire de la grange, on commence ä

ddcharger'. Pour cela, il faut deux hommes au minimum;
1. celui qui donne, le dechargeur', et 2. celui qui recoit et

dispose les fourchees sur l'emplacement destine au foin. On
1

l'appelle rtirou, s. m. retireur' dans les Franches-Montagnes.
Pour le tas de foin ä la grange, en allemand Heustock, la

Suisse romande se divise en deux groupes. Le gros des patois
dit:

tits) (tltch, tes, fr. pop. tfeche'), s. f., employe partout, sauf

dans le Jura bernois. Le mot se retrouve en Savoie et en

Franche-Comte. II se rattache ä tas, entasser, anc. fr. tasse'

d'origine germanique. Le Jura bernois seul dit ko (kor, koue,

fr. pop. cours'), s. m. compartiment de la grange destine au
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foin, au ble', mot qui semble identique au fran9ais cours <
cursum1. Ce meme compartiment s'appelle kartay ,quartier'
dans les Alpes vaudoises.

X. Conclusion.

Dans l'ensemble des travaux agricoles, la fenaison, telle que
nous l'avons etudide, est un domaine relativement conserva-
teur. Depuis que l'homme rdcolte le foin pour en nourrir son
bdtail pendant l'hiver, on aura coupd l'herbe, on aura dtendu
les andains, on aura entassd le foin, en rouleau ou en tas, pour
le transporter plus facilement ä une place abritee (meule, fenil
ou grange). Dans ces operations fondamentales, le progres de

la civilisation n'aura guere apporte de changement2.
On pouvait done s'attendre ä une grande uniformity d'ex-

pression. En rdalite, il n'en est rien. Le total des mots que
nous avons e'tudids ddpasse la centaine3. Tous ne sont pas,
bien entendu, des termes de fenaison proprement dits, e'est-k-
dire des mots qu'on n'emploie qu'en parlantdes foins (ou de la
moisson); de ceuxdä, il y en a relativement peu, une bonne

vingtaine tout au plus (v. le tableau p. 53).

Quant ä l'origine de ces mots, la grande majority peut s'ex-

pliquer soit directement par le latin {foin, seyi, rdtreindre),
soit par un d^rivd du latin (1andain, tnoud, (paneher, etc.). Un

petit nombre sont d'anciens mots germaniques (rin, rintseia,
teche, vouay'in)i. Comme ils font tous partie de 1'ancien fonds

1 Le diveloppement du sens n'est pas Evident. Cours' signifie
entre autres rang continu de pierres dans une bdtisse' (Littrd) ce qui
s'accorde assez bien avec ko, qui ddsigne chacune des divisions de la

grange marqudes par des colonnes.
2 II est Evident que cela ne s'applique pas aux outils (faux, faucheuse,

rdteau, fourche, char, etc.). Les anciens outils non mdcaniques du fau-
cheur ne sont pas de la mSme importance au point de vue du ddvelop-
pement que le sont, par ex., les ustensiles du frontager pour la
fabrication du frontage.

3 Ne sont pas comptes les innombrables ddrivds dont nous n'avons
citd qu'un petit nombre.

4, Regain', du radical weiden. Le regain fera le sujet d'un article a part.
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du vocabulaire francais, ils ne prouvent rien pour l'influence

que pourraient avoir eue les Allemands dans la facon de

recolter le foin. II n'en est pas de meme des mots empruntäs

aux patois de la Suisse allemande: valamon, gas, tchoup, svey

ouazon regainde l'allemand wasen gazonLa diffusion
double de valamon — dans le Jura et dans le Valais — peut
indiquer, dans les regions oil il s'est repandu, un changement,
si leger soit-il, dans les habitudes du faneur1.

Essayons de präsenter au lecteur un tableau d'ensemble

(v. p. 53) qui montrera la repartition des termes techniques

proprement dits dans le domaine de nos patois. II fallait faire

un choix: on ne trouvera dans ce tableau que les termes les plus
importants, c'est-a-dire ceux qui sont matäriellement indispensables

au faneur et partant bien ancräs dans la mämoire linguis-
tique d'une region un peu etendue. Pour ne pas grossir la liste,

nous avons dü, non sans regret, en ecarter les mots peu ou mal
attestäs dont 1'emploi semble occasionnel ou strictement local.
Ces mots sont trfes nombreux, j'en compte jusqu'ä 80. Iis sont
d'une importance capitale pour la vie du langage, ils en
represented la partie mobile, ils tämoignent de la facultä imaginative

des patoisants, c'est par eux que le vocabulaire se renou-
velle et s'enrichit. Oil ils ne sont plus, le patois est mort.

II va de soi que les deiriväs ne figurent pas non plus dans

notre tableau.

Que nous apprend ce tableau sur le caractbre linguistique
de la Suisse romande Les mots francais, communs k tous les

cantons, soit littäraires (comme foin, etc.), soit provinciaux
(comme seier, virer, bailler) offrent peu d'intäret2. Quant aux
termes romands', ce qui frappe le plus, c'est l'absence d'unitä.
II faut insister sur le fait que pour seize idäes essentielles de la

1 Seule une btude dätaillbe et comparative de la fenaison romande
et allemande en Suisse pourrait trancher la question.

2 Notons toutefois que de tous les termes exclusivement employes
pour la fenaison, foin est le seul qui ait eu deji ce sens en latin clas-

sique.



TABLHAU DBS PRINOIPAUX THUMBS XDH3 HBNAISON
IDfiE VAÜD VALAIS FRIBOURG GENEVE NEUCHATEL BERNE

(ordre materiel)
1. foin foin foin foin foin foin foin
2. regain recor recor recor recor recor vouayin
3. laudier scier scier scier scier scier scier
4. touffe d'lierbe noil couple come come — — come barbe, etc.
5. andain andain andain andain andain andain andain
6. aI16ellbreentrelesandains >

sevey pere
7. dendre epanchcr epanchcr — — titendre ötendre

ddaire les andains de^andanyi — de\andanyi dizandela — —
8. tourner virer virer virer virer virer virer
0. ramasser ramasser ramasser ramasser ramasser ramasser amasser

— (retreindrc) — — — retreindre
10. petit rouleau kin (ft." d'Enbaol) rinlseta — — houdin

11. petit tas pour la nuit tsiron matson
mots r£gionaux:

tsoton

piron, kalsort

tsiron
(en parlic)

tcheyon

12. gros rouleau tiro — tiro — retrouns

totila (Est) toula (Gruytre)

rouvon (Alpes)
moui13. gros tas ä charger moui moue — mottl monsi

valamon (Esl) valamon — — — valmon

14. donner au chargeur bailler
lever

bailler bailler
lever

bailler bailler bailler
tchinpi

15. charger charger charger .charger charger charger charger
16. tas A la grange teche teche teche teche teche cottrs
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fenaison, domaine agricole primitif et indigene s'il en fut, il
n'y a pas un seul terme exclusivement romand qui soit rdpandu
dans tous les cantons; et de ceux qui en approchent le plus:
recor, come1, teche et valamon, les trois premiers se retrouvent
en dehors de la Suisse et le quatrieme, valamon, est un em-

prunt visible fait aux patois allemands limitrophes.

La region qui se detache le plus nettement du gros des cantons

romands, c'est, comme chacun sait, le Jura bernois. Cela

saute aux yeux pour tas ä la grange ' et pour regain En

outre, il faut relever un certain nombre de termes qui ne sont

que jurassiens et en partie franc-comtois:p'ere, boudin, tchiyon,

retrouns, mons6, tchinpb. Ainsi, pour la fenaison, le Jura bernois

präsente avec le Valais le plus grand nombre de termes parti-
culiers.

Parmi les autres cantons, Geneve manque presque totale-

ment d'originalite. Des termes qui figurent dans notre tableau,
le patois fribourgeois ne possfede ä lui que la rintseta, Neu-

chätel ne peut revendiquer que le moul et la ssvey. Ce sont
Vaud et Yalais qui cachent les grands tresors, tantöt a eux
seuls (ipancher), tantöt en commun avec d'autres (tnoui,

valamon), tantöt c'est Vaud, —jamais Valais,— qui s'accorde avec

Fribourg (tsiron, toula, tin, lever), tantöt, — mais c'est tres

rare, — Vaud est seul ä posseder un terme (kin), le plus sou-

vent c'est le Valais, vrai paradis pour le lexicographe, qui fait
bände ä part; c'est lui la patrie des matson et des katson, des

tsoton et des piron, et sans doute de mainte autre formation

caracteristique qui aura echappe ä nos recherches.

1 Quant a come, je ne lui trouve en France (Savoie, Midi) que le
sens de ,crini6re'.
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Je ne puis terminer ce travail sans m'acquitter de la dette de

reconnaissance particuliere que j'ai envers MM. les correspon-
dants qui 'ni'en ont fourni les materiaux. Ce qu'ils ont note
dans les formulaires du Glossaire, j'ai essaye de le resumer,
de le grouper, de le.commenter. La presente etude est loin
d'etre definitive, elle a des lacunes, dont je sens l'importance
mieux que personne. II faut les combler avant de rddiger le

Glossaire. Qui nous a aidd nous aidera. De nombreux termes,

qu'on trouvera dans cet article, ont besoin d'etre precisds pour
la forme et surtout pour le sens. Le lecteur patoisant versd

dans les travaux rustiques, k la competence duquel je fais appel
en terminant, ne manquera pas, j'espere, de completer et de

rectifier notre information1. _ _E. Tappolet.

1 Le mode le plus pratique pour nous, c'est de presenter ces
rectifications sous forme de fiches envoyies au Bureau du Glossaire. Nous
recommandons tout particuliferement l'usage du croquis, quelque som-
maire ou grossier qu'il soit, surtout lorsqu'il s'agit d'indiquer la forme
du rouleau ou du tas et la repartition du foin sur le pre.
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